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Societas Smi Cordis Jesu
B E T H A R R A M

Le mot du Supérieur généraL

La pauvreté évangélique

Il suffit de lire le titre pour se rendre compte que 
le style de vie pauvre est une valeur évangélique. Il 
est important pour nous d’en être convaincus : à vue 
humaine, selon les critères sociaux, la chose n’est 
pas si évidente. À simplement ouvrir l’Evangile, 
nous pouvons contempler dans toute sa splen-
deur la personne de Jésus, qui est né pauvre, 
a vécu pauvrement, dans une famille pauvre 
vivant de son travail quand elle en avait un, qui 
est entré en relation avec les plus pauvres pour 
leur annoncer l’Evangile de l’Amour de Dieu, qui 
n’avait pas une pierre où reposer la tête et qui 
mourut pauvre : dépouillé de ses vêtements, de 
ses amitiés et jusqu’à sa propre vie. 

L’expérience de la pauvreté consiste à être 
conscient de nos limites, du néant de notre 

vie et de notre incapacité qui nous obligent à 
dépendre des autres, sachant bien que sans eux, nous 

ne pourrons pas être meilleurs. Mais plus encore, ceux-là 
nous font entrer dans la reconnaissance ; en effet, si nous 
sommes quelqu’un c’est bien de par ce que nous avons 
reçu de ceux qui ont été généreux envers nous. D’un autre 
côté, nous découvrons petit à petit les dons et les qualités 
avec lesquels le Seigneur nous enrichit et, en les donnant 
à notre tour, nous collaborons à ce que les autres s’amé-

ci garantissait sûrement l’unité de la 
congrégation et la continuité de la 
tradition de St Michel et du P. Etchéco-
par ; mais par certains côtés, il étouf-
fait les élans de nouveauté venant de 
la périphérie de la congrégation. Ce 
que nous désignerions aujourd’hui 
comme un manque d’inculturation du 
charisme bétharramite n’a fait alors 
qu’exaspérer les divisions et les natio-
nalismes.
La décentralisation du gouvernement 
et la subdivision de la congrégation 
en petites unités d’administrations ré-
gionales pouvaient garantir un meil-
leur fonctionnement de l’Institut dans 
le respect des cultures et des diverses 
mentalités.
Enfin l’expérience vécue par la congré-
gation durant la Seconde Guerre 
mondiale avait conduit à réfléchir sur 
ces questions : des difficultés de com-
munication, voire l’interruption même 
des communications comme dans le 
cas de la Chine, restée isolée du reste 
de la congrégation pendant six ans, 
avaient déjà contraint le Supérieur 
général, le P. Buzy, à nommer en 1939-
40, en divers pays, un délégué géné-
ral pour la gestion extraordinaire des 
résidences soumises à leur autorité.
Le premier chapitre après la guerre 

fut amené à décider cette nouvelle 
forme de gouvernement. Il se tint à 
Bétharram du 12 au 23 janvier 1947. A 
ce chapitre, participaient pour la pre-
mière fois des religieux bétharramites 
non-français. En effet, sur les 22 pères 
capitulaires étaient présents : le P. 
William Lyth (Anglais), le P. Alessandro 
Del Grande (Italien) et le P. Valentin 
Perez (Argentin).
En outre, au nouveau conseil général 
nommé à la fin du chapitre, il y eut le 
premier « étranger » : le Père Félicien 
Cattaneo, de nationalité argentine, 
élu économe général.

Roberto Cornara

à suivre  u
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ouverts en Argentine (Barracas), en 
Espagne (Mendelu), en Italie (Colico), 
en Angleterre (Droitwich), en plus du 
séminaire de Bétharram.
Au noviciat et au grand séminaire 
de France et de Terre sainte venaient 
vivre ensemble des jeunes de culture, 
de formation et de mentalités diffé-
rentes.
L’internationalisation de la congréga-
tion n’avait pas été suivie d’une mise 
à jour des méthodes de formation qui 
dataient de St Michel et étaient codi-
fiées dans le fameux coutumier : celui-

transparence. Est pauvre celui qui ne peut 
pas disposer de biens à lui. Il ne s’agit pas 
pour lui, même ayant prononcé le vœu, de 
s’ingénier à obtenir ce qu’il veut sans tou-
cher à la caisse de communauté ; pas plus 
que vivre une vie « pépère » et bourgeoise, 
ou vivre dans l’obsession d’acheter ou pré-
occupé par le fait d’avoir le dernier cri de la 
technologie sur le marché. Ce n’est pas plus 
avoir un compte en banque personnel sur 
lequel déposer  l’argent du ministère pour 
qu’un jour ce soit la famille qui en hérite au 
lieu de la congrégation. 

Être pauvre par vœu, c’est partager. 
Tout ce qu’un religieux peut acquérir par 
son travail ou ses compétences, tout ce 
qu’il reçoit en donation, appartient à la 
congrégation. Il en va de même pour les 
retraites, les pensions, subventions ou 
assurances (RdV 50). Partager, c’est tout 
confier à la communauté sans rien garder 
pour soi. Partager, c’est user des biens seu-
lement pour la nécessité. Partager, ce n’est 
pas user des biens de la communauté plus 
que celui qui n’apporte rien. 

Partager, c’est aussi accepter de rece-
voir de la communauté ce qui m’est néces-
saire ou ce qui l’est pour la mission, que 
j’aie un travail rémunéré ou bien que mon 
activité pastorale ou ma disponibilité pour 
les besoins de la communauté ou encore 
ma condition de malade ne me permette 
pas de recevoir une reconnaissance éco-
nomique en rapport à mes activités. Celui 
qui reçoit un salaire dépend de la commu-
nauté pour ce qui est du nécessaire et de la 
mission, tout autant que celui qui ne reçoit 
rien. 

Partager, c’est regarder les postes de 
dépense et l’équilibre financier en commu-
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liorent. Ainsi en est-il entre nous, créés 
à l’image et à la ressemblance de Dieu, 
puisqu’avant nous il en était de même : le 
Père qui engendre de toute éternité, com-
munique la vie au Fils sachant bien que 
sans lui, Il ne serait rien. Le Fils qui reçoit 
tout de son Père, et qui vit pour Lui plaire 
en toute chose, et l’Esprit qui est leur don 
réciproque et mutuel. La pauvreté est donc 
une caractéristique des trois personnes 
de la Trinité et, en cela, elle fait partie inté-
grante de l’identité du Verbe Incarné. 

Voilà ce en quoi consiste la pauvreté 
spirituelle tellement importante pour pou-
voir aimer et être aimé. Elle se manifeste 
dans la pauvreté matérielle : pauvreté de 
biens, aussi bien pour ceux qui y sont obli-
gés par l’injustice humaine que pour ceux 
qui, ayant la possibilité de posséder, font le 
choix de tout abandonner. Une chose est 
claire : être pauvre c’est ne pas avoir et ne 
pas disposer de biens. Faire le vœu de pau-
vreté est le fruit d’une décision libre de la 
part d’un religieux désireux d’imiter Jésus 
pauvre et de vivre comme les pauvres. Per-
sonne n’est obligé de prononcer le vœu de 
pauvreté. 

Le numéro 49 de notre Règle de Vie 
exprime bien le contenu de notre vœu 
de pauvreté. Le fondement de tout est 
l’expérience de la foi en l’amour de Dieu ; 
c’est de lui que nous recevons ce que nous 
sommes, valons et possédons. Cet amour, 
nous l’apprenons de Jésus et c’est pour-
quoi nous décidons d’être pauvres comme 
lui : reconnaissant que tout don vient du 
Père, confiant en la Providence et parta-
geant avec les frères. 

C’est un engagement immense qui 
exige de nous renoncement, austérité et 

Congrégation du SaCré-Cœur de JéSuS de Bétharram

HiSTOiRe DeS CHaPiTReS GÉNÉRaux

6 – Le Chapitre général de 1947

T.R.P. Denis Buzy 
1883 - 1965 

7e Supérieur général

Le chapitre de 1947 mérite une atten-
tion particulière, car il y fut décidé 
d’une nouvelle organisation adminis-
trative de la congrégation : la subdivi-
sion en Provinces.
Jusqu’alors, en effet, tout l’Institut était 
gouverné par le supérieur général et 
son conseil : toutes les communautés 
dispersées dans les quatre continents 
dépendaient directement de lui.
Le conseil général nommait les supé-
rieurs locaux et on recourait à lui pour 
tous les problèmes qui pouvaient sur-
gir entre religieux.
Cette unité de gouvernement concer-
nait aussi la question économique et 
la formation des jeunes.
Comme on l’a vu, il n’y avait qu’un 
noviciat (en France) et un seul grand 
séminaire, en Terre sainte, pour toute 
la congrégation.
Cette organisation était dépassée dé-
sormais pour plusieurs motifs :
- avant tout, c’est le Saint-Siège lui-
même qui exigeait le nouveau modèle 
de gestion prévoyant une autorité in-
termédiaire : le supérieur provincial et 
son conseil pour chaque pays.
- En outre, l’histoire et l’expérience de 
la congrégation trahissaient le mono-
lithisme du passé qui devait nécessai-
rement évoluer. Avec l’expulsion inter-
venue en France, l’institut devenait de 
plus en plus international.     
De petits séminaires avaient été 
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communauté des religieux qui possèdent 
des biens et d’autres non, comme cela était 
dans le monastère de l’Incarnation à Avila 
quand sainte Thérèse y entra. Avant la pre-
mière profession religieuse, [les novices 
devront] céder l’administration, l’usage et 
l’usufruit à une ou plusieurs personnes de 
[leur] choix (RdV 54). 

Le choix de vivre la pauvreté exige 
de nous une vie simple, austère, proche 
des pauvres, tenant compte de la situation 
locale dans chaque pays.  

Disposer de biens, après avoir fait le 
vœu de pauvreté, est une hypocrisie pour 
nous-mêmes, un scandale pour les chré-
tiens qui savent qui nous voulons être et 
nous voient vivre le contraire, et une humi-
liation pour les frères de la communauté et 
de la congrégation qui sont fidèles à la dé-
pendance dans l’usage des biens. C’est très 
grave car nous ne sommes plus fidèles alors 
à nos engagements, rompant l’égalité que 
nous donne la pauvreté et transformant la 
vie communautaire en farce !

 Gaspar Fernández Pérez, scj

nauté ; travailler ensemble aux projets de la 
congrégation, discerner à la lumière de cri-
tères évangéliques que nous avons choisi 
de vivre, afin d’être capables de nous corri-
ger et ainsi de nous aider à rester fidèles à 
notre vœu de pauvreté. Cela signifie aussi 
réduire les gaspillages aussi bien person-
nels que communautaires, surtout lorsque 
s’amenuisent les ressources sur lesquelles 
nous comptons et que nous voulons être 
solidaires des plus pauvres. Partager veut 
dire rendre les comptes à la communauté 
des biens qu’elle met à notre disposition, 
chacun s’en sentant ainsi responsable. 

La communauté elle-même doit être 
pauvre et vivre auprès des familles pauvres, 
évitant l’accumulation ou le scandale pro-
voqué par l’usage de moyens dignes des 
plus nantis : voitures de luxe, vêtements de 
marque, etc. La communauté ne peut pas 
accumuler les biens. Elle doit partager - et 
pas seulement sur ce qu’elle a en trop - à la 
fois pour aider à vivre et réaliser au mieux 
la mission des autres frères de la congréga-
tion qui ont moins et pour partager avec 
les pauvres.

L’ esprit de pauvreté et de partage est 
la base de notre égalité et ce qui nous aide 
à construire la communion ; cette dernière 
est la grande valeur de la communauté 
religieuse comme celle de l’Eglise dans le 
monde d’aujourd’hui ainsi que le rappelait 
Jean Paul II dans son expression “maison et 
école de communion”. 

Cette égalité dans la dépossession des 
biens est fondamentale pour que notre 
fraternité soit authentique. C’est pourquoi 
ceux qui possèdent des biens doivent s’en 
détacher en entrant dans la communauté. 
Il n’est pas admissible de voir dans une 
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Ibarre : les humbles origines de St Michel

15 Feliz cumpleaños Hno. Victor Torales

17 Joyeux anniversaire P. Jean Laclau

24 Joyeux anniversaire P. Dominique Etchepare

25 Bom aniversário Ir. Marcelo Rodrigues da Silva

26 Joyeux anniversaire P. Jean Couret
F. Marius Angui

27 Bom aniversário Ir. Robson Antonio Leite

28 Bom aniversário
Feliz cumpleaños

Ir. Pedro Waldomiro Merlo
P. Milciades Ortigoza Acosta

30 Joyeux anniversaire P. Jean Lambert
F. Jean-Paul Kissi Ayo

2 Buon compleanno P. Massimo Motta

3 Happy birthday P. Eugene Lhouerrou

4 Buon compleanno

Feliz cumpleaños
Joyeux anniversaire

P. Carlo Ruti
P. Enrico Frigerio
P. Fulgencio Ferreira
P. Hervé Kouamé Kouakou

5 Joyeux anniversaire P. Jacky Moura

6 Feliz cumpleaños P. Gilberto Ortellado

7 Feliz cumpleaños P. José María Ruiz

8 Joyeux anniversaire P. Pierre Caset

11 Buon compleanno
Joyeux anniversaire
75 ans de sacerdoce, 
félicitations ! 
20 ans de sacerdoce, 
félicitations ! 

P. Arialdo Urbani
P. Joseph Ruspil
P. André Gillet

P. Jean-Luc Morin
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Saint Michel Garicoïts écrit...

…La famille ne pourrait être considérée ni comme une recrue pour le ministère 
paroissial, ni comme une réunion de prêtres d’où, dans de telles circonstances, 

ou à la demande de tel ou tel personnage, on pourra tirer un membre pour une des fonctions 
quelconques en dehors de l’œuvre. Parce que... 
1° ce serait ouvrir une porte à l’ambition et rien n’est recommandé comme de l’étouffer. 
2° Ce serait changer l’état de la famille et faire pour ainsi dire de Bétharram un lieu de 
passage ou de préparation.
3° Ce serait détacher les sujets de la véritable fin de l’œuvre.
4° Ce serait blesser au cœur la communauté, ou bien parce qu’elle ne pourrait plus compter 
de voir mourir dans son sein ses enfants les plus dévoués, ou bien parce qu’elle se verrait 
surchargée d’enfants étrangers en quelque sorte qui nourriraient d’autres projets que celui 
de vivre et de mourir sous ses ailes et qui seraient prêts à l’abandonner dès qu’ils seraient 
à même de remplir les secrets desseins qu’ils recélaient au fond de leur âme. (…)
Qu’est-ce qui resterait de fondamental dans la société avec un pareil principe ? Et ce 
principe une fois admis la société ne peut-elle point toucher à chaque instant au moment de 
sa ruine...?   (M 348)

BÉTHaRRaMiTe
Vicariat de Thaïlande
Un nouveau lieu de mission ► Fin mai, 
le Vicariat a accepté l’appel lancé par 
l’évêque de Ratchapuri, pour prendre 
en charge la paroisse de Fatima, dans le 
sud-ouest de la Thaïlande, à 2 heures de 
route de Sampran. La plupart des gens 
sont Karians, émigrés du Myanmar et 
viennent des camps de réfugiés. Parmi 
eux, il y a 250 chrétiens. Temporairement 
le P. Jiraphat est chargé de la paroisse. Il 
est assisté par le 
frère Panuphan, le 
nouvel étudiant de 
philosophie. Prions 
pour ce nouveau 
projet du Vicariat !

Premiers vœux ► 
Le 14 mai, le Vica-
riat a célébré à Ban 
Bétharram (Chiang Mai), le Saint Fon-
dateur avec la première profession de 
Manop et Banjerd. Pour la célébration 
présidée par S. E. Mgr Francis X. Vira 
Arpondratana, évêque de Chiang Mai, 
les parents de Manop et Banjerd ont 
rejoint Chiang Mai depuis leurs villages 
et ont participé, avec la communauté, 
à la joie de cette fête. Le lendemain, les 
formateurs de la maison de formation 
bétharramite ont organisé une réunion 
pour les parents de nos jeunes en for-
mation. Le but de cette rencontre était 
d’impliquer les parents dans le parcours 
de formation en leur présentant la struc-
ture de notre congrégation et les princi-
paux aspects de notre spiritualité et de 
la vie de notre Fondateur.

les pères de Béthar-
ram qui tiennent 
cette paroisse de-
puis 1982. Selon 
lui, sans ces pères 
la paroisse aurait 
fermé. Le conseil 
pastoral paroissial a 
saisi l’occasion pour 
organiser la fête de 

la charité afin de collecter  des fonds qui 
serviront à achever la maison de spiri-
tualité et d’accueil de pèlerins. 

Vicariat d’ Argentine-Uruguay
Bénie soit la technologie ! ► Du 29 mai 
au 5 Juin a été organisée, à la résidence du 
Noviciat régional, la retraite annuelle du 
Vicariat. La retraite a commencé par deux 
jours de silence absolu avec l’examen 
des Exercices Spirituels de Saint-Ignace. 
Les méditations successives ont eu pour 
thème la figure de Jésus-Christ, l’Église, 
le Monde et Bétharram. Ces thèmes ont 
été présentés via deux téléconférences 
tenues par le P. Gaspar Perez Fernandez, 
Supérieur général, le Père Gustavo Agin, 
Supérieur régional, et par deux laïcs, Gus-
tavo Barreiro et Léo Caviglia.

Vicariat d’Inde
Un nouveau prêtre pour Bétharram ► 
Le 19 mai a eu lieu l’ordination sacerdo-
tale du P. Arul  Gnana Prakash dans l’église 
Notre-Dame du Mont Carmel à Korattam-
pet. La cérémonie a été présidée par S. E. 
Mgr Soundararaj, sdb, évêque de Vellore. Le 
P. Arul a choisi comme slogan de son ordi-
nation : « Messager de l’Evangile ». Tous nos 
meilleurs vœux au P. Arul et à tout le vicariat.

Le PaPe Benoît XVi a inVité LeS JeuneS du monde entier à ViVre La XXViiie 
renContre deS JmJ qui Se tiendra à rio de Janeiro aVeC Pour thème : « Allez, 
de tous les peuples, fAites des disciples. » 
en Cette même année, du 14 mai 2013 au 14 mai 2014, notre famiLLe reLi-
gieuSe CéLèBrera Le 150e anniVerSaire de La mort de Saint miCheL gariCoïtS, 
notre fondateur.

VeRS  Le  CeNT-CiNQuaNTiÈMe  aNNiVeRSaiRe

Les jeunes bétharramites aux JMJ de Rio de Janeiro

l’on peut qualifier de « spécial ».
C’est dans cet esprit que le P. Gas-
par, Supérieur général, a voulu avec 
force que les jeunes bétharramites 
de toutes les réalités et de chaque 

Providentiellement unies par un fil 
conducteur (Benoît XVI a donné la Foi 
comme thème), ces deux circonstances 
deviennent une occasion unique et 
non renouvelable pour un chemin que 
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Vicariats de Terre Sainte et de France
En compagnie de la Bse Marie ►Du 
3 au 8 mai notre maison d’accueil de 
Nazareth a accueilli un colloque des 
Carmélites de Terre Sainte consacré à la 
Bienheureuse Marie de Jésus Crucifié. 
Trois de nos confrères - les Pères Hour-
cade, Lamasse et Hialé - sont interve-
nus au cours de cette semaine d’étude, 
preuve vivante des liens unissant Bé-
tharram et le Carmel.

... et quelques semaines plus tard à 
Pau ► A la Maison St-Michel, a été célé-
brée la fête de la transverbération de la 
Bienheureuse Marie de Jésus Crucifié. A 
cette occasion, le P. Beñat Oyhénart a tenu 
une conférence sur les liens entre Béthar-
ram et l’ancien Carmel. Au programme 
également : bénédiction des statues de 
Michel Garicoïts et de Mariam Baouardy 
qui ornent désormais le chœur de la cha-
pelle ; procession eucharistique ponc-
tuée de rythmes et de rites des Églises 
d’Asie (grâce au P. Stervin et à deux futurs 
profès perpétuels thaïlandais). Merci aux 
200 personnes environ qui ont pris part à 
cette journée !

Vicariat d’Italie
Notre-Dame pè-
lerine ► Le début 
solennel du pèle-
rinage de la statue 
de Notre-Dame du 
Beau Rameau a eu 
lieu à Albiate où, 
les 23 et 24 mai, la 
communauté des 

pères avec les amis, prêtres et laïcs, a ani-
mé la prière du chapelet, présidée par le 
Vicaire, le P. Aldo Nespoli, et la célébration 
de l’Eucharistie présidée par le curé de la 
communauté pastorale de l’Esprit-Saint, 
dans laquelle la communauté de Béthar-
ram d’Albiate est insérée. Ce fut un mo-
ment de joie vécu par tous avec intensité 
et simplicité. Autour de Marie s’est réunie 
la famille des enfants de Dieu. Ensuite 
la Vierge a été accueillie par la Commu-
nauté de Parme ; puis elle continuera son 
“voyage” en Italie, qui se terminera par 
le grand pèlerinage du 26 au 30 Juillet à 
Bétharram pour les célébrations du cen-
tenaire du couronnement.

Invitation à la lecture ► Le 12 Juin à la 
paroisse « Sacré-Cœur » de Lissone (Mi-
lan) a eu lieu la présentation de la bro-
chure « Lignes de spiritualité des Pères 
Bétharramites », dans laquelle St Michel 
et la spiritualité bétharramite sont exa-
minés à travers les yeux et le cœur d’un 
laïc. A l’auteur, M. Grugnola, nos félicita-
tions… mais aussi un grand merci pour 
son aide précieuse à la traduction de la 
NEF en italien. Merci Mario !

Vicariat de Côte d’Ivoire 
Jubilé paroissial ► Le dimanche 6 
mai dernier, la paroisse Notre Dame 
des Pauvres de Dabakala a fêté son cin-
quantenaire. La messe a été célébrée 
par Monseigneur Ignace Bessi Dogbo, 
évêque de Katiola. Au cours de cette 
célébration Monseigneur a administré 
le sacrement de la confirmation à 32 
baptisés. Dans son homélie, il a remercié 

culture puissent se rencontrer pour 
approfondir la spiritualité bétharra-
mite qui peut devenir dans la vie de 
chacun d’eux, une source d’inspiration 
et un ressort pour vivre leur vocation 
chrétienne. D’autre part, avec la par-
ticipation aux JMJ de Rio, ils auront 
la possibilité de vivre une expérience 
d’Eglise intense, en dehors de laquelle 
un charisme ne peut être vécu.
En quoi consiste cette double parti-
cipation ? Comment relier entre elles 
ces deux expériences ? Il me semble 
utile d’indiquer ici quelques points :

a. C’est une grande occasion édu-
cative : par elle nous voulons vivre 
avec les jeunes une forte expérience 
à la suite de l’appel de Benoît XVI sur 
le thème des JMJ : « Allez, de tous 
les peuples faites des disciples » (Mt 
28.19). C’est un appel avec deux élé-
ments :
− D’abord, on ne peut annoncer que 
si on est disciple...
− Ensuite, on ne peut être disciple si 
on n’accepte pas le défi de partir.
Ce Allez ! est un appel qui exige de 
témoigner ce que nous avons vu et 
vécu, ce que nous avons expérimenté, 
touché...
Ces JMJ seront donc une expérience 
vocationnelle forte pour nous reli-
gieux qui la vivrons avec des jeunes. 
Nous sommes invités à redécouvrir la 
qualité de notre condition d’appelé...
et à renouveler notre adhésion à Celui 
qui nous a appelés, récemment ou 
depuis plus longtemps, mais qui nous 

appelle et nous demande de renouve-
ler aujourd’hui et chaque jour notre 
élan missionnaire.
C’est une grande expérience voca-
tionnelle pour les jeunes que nous 
accompagnerons. Que l’Esprit du 
Ressuscité nous donne de vivre une 
nouvelle Pentecôte !

b. Pour nous religieux du Sacré-Cœur, 
n’est-ce pas une grande occasion de 
vivre le souvenir des 150 ans de la 
mort (dies natalis) de notre Père saint 
Michel Garicoïts ? Il continue, comme 
je l’ai dit plus haut, à vivre à travers 
nous, dans la mesure où nous vivons 
fidèles au témoignage qu’il a donné.

Du message « Allez... Faites des dis-
ciples », nous pouvons retenir deux 
fortes affirmations qui sont aussi les 
notres :
1. La première : « Me voici ! Je viens, ô 
Dieu, pour faire ta volonté ! » Ne vous 
semble-t-il pas que l’appel de Jésus 
« ALLEZ » a été vécu d’abord par lui-
même, avec cette attitude fondamen-
tale de disponibilité personnelle dans 
l’accomplissement de la Volonté de 
son Père ?

TOUR D’HORIZON
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On oppose parfois les deux termes : être 
brillant ou être lumineux. Robert était brillant 
car il avait obtenu tous ses diplômes de Droit 
Canon, d’archiviste ou de bibliothécaire, mais il 
a été surtout lumineux, habité de l’intérieur, et 
là nous sommes sur le terrain de la grâce...

Nous prions pour lui, bien sûr, mais notre 
prière est aussi action de grâce et reconnais-
sance !
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P. Gaspar a insisté sur la valeur voca-
tionnelle de cette expérience, car elle 
peut devenir l’occasion d’un nouvel 
engagement pour l’animation des 
vocations. Il écrivait : « Je demande 
de soutenir dès maintenant cette ini-
tiative susceptible d’être une occasion 
pour mener maintenant une anima-
tion des vocations dans vos régions et 
vicariats. »

Le projet est lancé ! 
Nous le confions à l’intercession de 
notre Père saint Michel.

 Graziano Sala, scj

Saint Michel a retenu de cet engage-
ment de Jésus le cœur, le Centre pour 
en faire son expérience de vie hu-
maine et spirituelle : voilà la réponse 
de Michel, une réponse immédiate, 
passionnée, enthousiaste.

2. Le « ME VOICI » de St Michel exprime 
la joie, non la tristesse. Croire en Jé-
sus-Christ et vivre de Lui, lui donnent 
une joie débordante qu’il ne peut gar-
der pour soi. A l’invitation de Jésus : « 
Faites des disciples » répond celle de 
St Michel qui écrit dans la préface des 
Constitutions de 1838 : « A la vue de 
ce spectacle prodigieux, les pères de 
Bétharram se sont sentis poussés... à se 
consacrer entièrement à procurer aux 
autres le même bonheur. »
Ces mots simples viennent de l’expé-
rience de Dieu vécue par St Michel et 
qu’il nous invite à vivre aujourd’hui 
avec les jeunes.

Faisons nôtre cet itinéraire (non seu-
lement en esprit mais physiquement) 
à travers les témoins de notre temps. 
L’expérience sera conduite par le 
Supérieur général lui-même et aussi 
par d’autres religieux et laïcs qui par-
tagent le même « rêve » de St Michel 
et qui veulent le vivre avec des 
jeunes pour qu’ils puissent se pas-
sionner et dire leur ME VOICI dans 
des choix courageux et joyeux de dis-
ciples et de témoins pour l’annonce...

Dans une lettre récente envoyée à 
tous les supérieurs régionaux et aux 
vicaires pour lancer cette initiative, le 

iN MeMORiaM

Le Père Robert Daquo vient de nous quitter 
et nous sommes venus nombreux l’accompa-
gner en cette messe d’obsèques.

Je voudrais faire une brève présentation 
de la vie du Père Daquo, d’ailleurs ce serait lui 
faire injure que de s’appesantir sur tout ce qu’il 
a vécu, tellement il aimait passer inaperçu par 
humilité et discrétion...

Pourtant le Père Daquo mériterait qu’on 
insiste sur ses qualités humaines et spirituelles 
; sans avoir l’air d’y toucher, il savait nouer des 
contacts par un sourire, un geste, une taquine-
rie (nous pensons en particulier à sa présence 
au milieu des jeunes du collège dont il était très 
apprécié !) Quant aux professeurs, l’un d’entre 
eux disait : « tant que les frères Daquo seront là, 
quel que soit le directeur, le collège marchera. »

Le Père Daquo était très sensible à la peine 
des autres, demandant des nouvelles d’un 
tel ou d’un tel qu’il savait souffrant ! Il nous a 
donné l’exemple d’un vrai fils de Michel Gari-
coïts, sachant rester à sa juste place sans être un 
embarras, un « patraque » comme aimait dire 
St Michel.

A la maison de retraite, on le retrouvait sou-
vent à la chapelle où il s’attardait longuement, 
seul devant le Seigneur !

Il est resté à la maison de retraite pendant 
19 ans, de 1993 à 2012 ; au collège, pour le se-
crétariat et la comptabilité, pendant 30  ans, de 
1963 à 1993 ; à Bel Sito, pendant 6 ans, de 1958 
à 1963. Il avait fait un bref passage à l’apostoli-
cat après ses études à Rome.

Père Robert Daquo
Layrisse, 14 août 1932 - Bétharram, 24 mai 2012

Prière universelle

Le Père Robert Daquo nous a montré le chemin 
de l’oubli de soi, de l’humilité et du service... 
Demandons au Seigneur, pour nos familles 
et nos communautés religieuses, ces mêmes 
vertus évangéliques vécues dans la paix et la 
confiance !

Les Filles de la Croix et les Religieux de Béthar-
ram ont été et sont encore très proches dans 
les implantations missionnaires. Prions pour 
nos deux congrégations appelées à servir les 
hommes d’aujourd’hui, pour traduire ainsi 
l’amour de notre Dieu pour le monde.

Dans les maisons de retraite ou les hôpitaux et 
cliniques, le don de soi n’est pas un vain mot : 
c’est une vocation de tous les instants. Prions 
pour que ce feu ne s’éteigne pas mais qu’il se 
communique, car c’est le feu de l’Esprit-Saint...

Le Père Daquo a rejoint les siens, en particulier 
son frère inséparable. Prions pour toute sa fa-
mille qui l’a accompagné dans sa maladie, prions 
pour tous ses amis, en particulier ceux qui n’ont 
pas pu venir à cette cérémonie, je ne voudrais 
citer que le Père Gaston Hialé qui s’est manifesté 
et qui est bien présent avec nous, ce soir.
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Cette session avait les 
mêmes objectifs que les 
précédentes. Cependant 
une insistance a été mise 
sur l’intériorisation quoti-
dienne afin que chacun 
puisse faire mémoire du 
vécu de la journée avec 
les différentes interpella-
tions reçues. Nous avons 
consacré aussi deux jour-
nées entières à recueillir 
les témoignages de nos 
frères aînés ; leurs inter-
ventions ont impression-
né les jeunes qui ont été 
invités à la fidélité quelles 
que soient les difficul-
tés traversées. Des rencontres avec des 
religieux de passage (Pietro Felet, Austin 
Hughes, Jean-Luc Morin, Elie Kurzum et 
Gérard Sutherland) ont  ouvert les hori-
zons, comme aussi avec l’association 
« Au cœur du monde ». Il y a eu plu-
sieurs autres occasions pour élargir nos 
cœurs, avec des religieuses (Igon, Anglet 
et le monastère de « Bethléem »), avec 
l’Evêque de Bayonne, avec différents 
laïcs, amis de Bétharram, en particulier à 
Pau pour la fête de l’Ascension.
Mais les rencontres quotidiennes ont été 
précieuses avec les aînés de la Maison 

Neuve et les religieux de la communauté 
Notre-Dame qui ont assuré de nombreux 
services et rendu le séjour agréable. Plu-
sieurs religieux sont intervenus pour 
nous donner des enseignements (com-
munautés de Pibrac, Pau et Anglet). Sur 
place, à Bétharram, nous avons tenu à in-
viter nos frères lors des présentations des 
différents vicariats ; nous avons participé 
aussi aux différents offices ou célébra-
tions eucharistiques. La fête de St Michel  
Garicoïts a été une excellente  occasion 
offerte par le Vicariat France-Espagne 
pour une meilleure connaissance entre  

Vie De La CONGRÉGaTiON

Session internationale (Bétharram, 11 avril - 18 mai 2012)

Les sessions précédentes (2001, 2003, 2006, 2008, 2009, 2010) avaient rassembLé 
de 8 à 13 profès pour se préparer à La profession perpétueLLe.  cette année, iLs étaient 
19 (11 de La région bse marie, 5 de La région auguste etchécopar et 3 de La région st 
micheL), accompagnés par Les pères enrico, guido, Laurent et stervin) ; Le supérieur 
généraL y a passé près de 3 semaines.

Filles de la Croix, 
(il existait une 

communauté de ces sœurs à Pibrac) il 
ait pu faire une prière à la petite sainte. 
Le recteur de la Basilique est l’un 
des pères de la communauté. Pibrac 
compte aussi une Ecole des Frères de 
la Salle, et il y a eu très longtemps au 
prieuré un noviciat important. Nous 
sommes entourés de sainteté.

Pibrac est un lieu de pèlerinage : com-
ment se fait l’accueil des pèlerins ? Quel 
impact est-ce que cela a sur la vie de la 
communauté?
L’accueil de pélerins est un service que 
la communauté assure avec joie et cor-
dialité. La communauté y voit le moyen 
de manifester son « me voici » en se lais-
sant déranger, bousculer. Les laïcs sont 
partie prenante de ce service d’accueil. 
Sans compter que la proximité de l’aé-
roport de Toulouse Blagnac occasionne 
le passage de nombreux confrères.

Quel est selon vous le point fort 
de votre vie communautaire? Y 
a-t-il des points faibles sur les-
quels vous aimeriez travailler 
davantage ?
On peut dire que le point fort 
de notre vie communautaire 
est l’unité dans la diversité des 
occupations et des personnes. 
C’est pour cela que nous privi-
légions les temps communs de 
prière  et sa qualité, et que nous 
garantissons la fréquence des 
moments d’échange et de par-
tage fraternels.

La fête de Ste Germaine  est immi-
nente ! Au programme des festivités, 
ce 15 juin, est prévue une messe des 
jeunes. A quels niveaux ces derniers 
sont-ils présents dans la vie de la pa-
roisse ? 
La participation des jeunes à la vie 
paroissiale est essentielle. Beaucoup 
se regroupent dans les divers groupes 
scouts (de France, d’Europe, Scouts 
Unitaires) et les parents y sont aussi 
présents. L’Aumônerie de l’Enseigne-
ment Public en rassemble une  cin-
quantaine ; il sont présents comme 
servants d’autel, musiciens pour la 
liturgie. Il existe aussi deux groupes Sa-
muel où ils découvrent comment Dieu 
appelle...

Photo de groupe de la session 2012

Fête de Ste Germaine à Pibrac, en 2011
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Les membres 
de la Fraternité 
tiennent à décou-
vir avec nous ce 
que le charisme 
du P. Garicoïts 
nous aide à vivre, et à porter avec nous 
le souci de la Congrégation. Il existe 
trois groupes qui se réunissent pour 
approfondir la spiritualité du Fonda-
teur. C’est ici que fonctionne l’Associa-
tion Tshanfeto qui soutient le projet de 
la ferme Pédagogique d’Adiapodoumé 
en Côte d’Ivoire. Ils restent en lien avec 
l’Ecole Supérieure d’Agriculture de 
Purpan, institution jésuite à Toulouse,  
qui suit de près le développement  de 
notre œuvre, envoyant des stagiaires 
qui suivent le progrès du travail de for-
mation et d’exploitation. 

Vous avez la charge de la basilique 
Sainte-Germaine, dédiée à cette pe-
tite bergère qui gardait les moutons 
et faisait l’étonnement du village par 
sa patience, sa douceur et sa piété. En 
tant que fidèles disciples de St Michel 
Garicoïts, comment vivez-vous le culte 
de la sainte et est-ce que cela ne vous 
oblige pas à quelques… « infidélités » 
vis-à-vis de notre fondateur ?
Ste Germaine et St Michel ont des traits 
de sainteté évangélique communs 
(l’évangile de leur fête est le même) : 
l’humilité, la patience, la recherche 
de la volonté de Dieu dans les petites 
choses. St Michel Garicoïts connais-
sait sans doute le pélerinage de Ste 
Germaine, et l’on peut penser que lors 
de ses passages à Colomiers, chez les 

La communauté a été instituée dès 
les origines comme maison de forma-
tion. Comment se traduit à présent 
cette mission et la vie communautaire 
fait-elle des choix particuliers pour la 
mettre en œuvre?
La formation bétharramite cherche à 
accompagner la personne qui se sent 
appelée par Dieu à devenir disciple du 
Christ à la façon de St Michel Garicoïts. 
Ici, à Pibrac,  on donne de l’importance 
à la fidélité à la prière personnelle et 
communautaire, à la lecture continue 
de la Doctrine Spirituelle et à la régula-
rité des rencontres communautaires et 
des temps de récollection bimensuelle. 
Un effort est fait pour faire des repas 
un temps riche d’échanges fraternels.

Qu’apporte la présence de jeunes reli-
gieux de passage au sein de la commu-
nauté ?
C’est un apport remarquable de jeu-
nesse, de vivacité et de joie. Les enfants 
et les jeunes apprécient de trouver leur 
amitié  et de pouvoir partager avec des 
plus proches de leurs préoccupations 
et de leurs centres d’intérêt.

Au sein de la Fraternité Me Voici, beau-
coup de laïcs vivent à Pibrac. Quels 
sont vos rapports ? Quelles sont leurs 
attentes ?
Les laïcs en général, membres de la 
Fraternité Me Voici ou non, vivent avec 
les religieux une grande proximité, 
quasi familiale, et une grande solida-
rité dans le travail pastoral. Tous s’in-
téressent à la vie de la communauté. 
Tous sont curieux de la Congrégation. 
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culture est absolument nécessaire dans 
notre congrégation.
L’ essentiel, comme toujours, c’est de 
faire une expérience profonde person-
nelle avec Jésus anéanti et obéissant, 
le cœur doux et humble de Jésus pour 
choisir de vivre toute sa vie dans la fidé-
lité au charisme de notre Fondateur. La 
prière personnelle, le temps d’intériori-
sation, la marche silencieuse, l’accom-
pagnement personnel et la célébration 
eucharistique en particulier ont été 
soulignés comme très importants pour 
envisager la profession perpétuelle. Les 
exigences n’ont  pas été écartées ou 
ignorées mais soulignées pour rendre 
la démarche personnelle très sérieuse. 
La joie de la consécration personnelle 
à Dieu a été vue comme déterminante 
pour assurer une fidélité du cœur à notre 
vocation religieuse bétharramite.
Les accompagnateurs, lors de leur éva-
luation commune, ont reconnu que 
ce temps avait été un kairos (occasion 
favorable) pour les jeunes sans doute 
mais aussi pour chacun d’eux ; le temps 
donné aux autres est un temps particu-
lièrement bénéfique au niveau person-
nel. Il est à souligner que la présence du 
Supérieur général a été très bénéfique 
pour assurer une bonne qualité à cette 
session. Nous souhaitons que cette ses-
sion porte d’excellents fruits dans la mis-
sion bétharramite à laquelle ces jeunes 
seront  invités et envoyés dans les diffé-
rents vicariats.

Laurent Bacho, scj

nous. Nous avons été heureux de tous 
ces échanges qui renforcent notre ap-
partenance à la congrégation et l’intérêt 
manifesté pour ce que vivent les autres 
frères.
Dans la pédagogie de la session, les lieux 
de vie du Fondateur ont été essentiels ; 
Ibarre et Bétharram en premier lieu, 
mais aussi Hosta, Oneix, Garris, Cambo, 
Bayonne (cathédrale et port)... D’autres 
lieux (Loyola, Xavier et Lourdes) ont per-
mis un approfondissement à chaque 
participant. La marche silencieuse a per-
mis aussi une meilleure intégration per-
sonnelle. Nous avons voulu devenir plus 
proches de notre Fondateur, sans négli-
ger le côté affectif qui assure un attache-
ment humain bien nécessaire. Plusieurs 
de ses lettres méditées et partagées ont 
favorisé un lien plus fort avec St Michel, 
pour ensuite mieux percevoir le trésor de 
sa spiritualité qui vient nous transformer.
Cette  session a aussi pour but une 
meilleure connaissance du « Bétharram 
international » par le brassage des dif-
férentes cultures vécu chaque jour ; il a 
fallu beaucoup d’écoute et de respect 
car la diversité des langues rend la com-
munication plus difficile. Les Pères Enrico 
et Guido ont assuré un service précieux 
dans la traduction ; les temps de prière 
communautaire ont été des occasions 
favorables pour accueillir nos différences 
qui sont un enrichissement. Il faut recon-
naître que les échanges sont parfois limi-
tés par la méconnaissance des langues ; 
les jeunes en formation sont invités à un 
effort plus grand en ce domaine. Chacun 
a su reconnaître avec humilité que la 
rencontre de l’autre venant d’une autre 
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champ de la paroisse. Les religieux du 
Sacré Cœur continuent l’esprit de cette 
collaboration. La vie communautaire 
favorise un esprit de famille comme 
frères de tous. La simplicité des rela-
tions, un accueil familier et disponible  
nous permettent d’être attentifs aux 
appels des personnes qui nous en-
tourent et de leur « procurer le bonheur 
» de se sentir aimées pour ce qu’elles 
sont. Beaucoup de religieux sont pas-
sés ici, mais les gens constatent que, 
malgré les différences, c’est le même 
esprit qui nous anime.

NEF: Après avoir connu pendant long-
temps les Frères missionnaires, vos pa-
roissiens connaissent sans doute bien la 
vie religieuse. Les liens qui vous unissent 
à eux présentent-ils des particularités 
par rapport à d’autres paroisses?
La présence d’une Congrégation dans 
une paroisse apporte avec elle la ri-
chesse de son charisme. Les Frères 
Missionnaires des Campagnes avaient 
apporté à la paroisse de Pibrac leur 
partenariat fraternel avec les laïcs et 
leur présence vivante à ce que vivent 
les gens. Ils ont labouré « profond » le 

coste, Xavier Destizon et Jacky Moura, 
plein de joie de vivre et d’humour.
Au cours d’une confession Xavier Des-
tizon m’a dit : « Tu es en chemin ». 
Cette simple réflexion résonne tou-
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SPiRiTuaLiTÉ DeS LaïCS

La spiritualité de St Michel dans la vie d’un couple

tout est donné mais rien n’est pLanifié, car tout se construit petit à petit : au hasard 
d’un déménagement et par Le jeu des rencontres. anne-marie est membre de La fraternité 
me voici et “correspondant internationaL” depuis Le chapitre généraL de 2005. danieL 
marchand, son mari, avait pris ses distances vis-à-vis de L’egLise, puis iL est revenu depuis 
queLques années à une foi “exprimée et pratiquée” en suivant son propre parcours. un 
pèLerinage en terre sainte pour fêter Leurs noces... d’émeraude... a été L’occasion de revi-
siter Leur histoire commune avec bétharram. témoignage à deux voix.

Anne-Marie: A notre arrivée à Saint-
André-de-Cubzac, en Gironde, j’ai 
voulu m’intégrer à ce secteur parois-
sial. Le père Charles Jérusalem m’a 
proposé de l’aider dans la catéchèse. 
Nous voyant un peu isolés, il a eu le 
souci de nous faire connaître d’autres 
couples, attention qui m’a touchée. 
Nos enfants ont sympathisé avec Jo-
seph Ruspil en ACE (Action catholique 
des enfants). Puis Xavier Destizon est 
devenu l’ami de chacun de nous. Il a 
accompagné la préparation des ob-
sèques des parents de Daniel, avec 
l’ouverture nécessaire à Daniel et à 
ceux de ses frère et sœurs qui s’étaient 
éloignés de l’Eglise.

Daniel: J’accompagnais épisodique-
ment Anne-Marie à la messe domi-
nicale. J’étais attiré par le visage sou-
riant de ces prêtres, le souci de tous, 
la profondeur des sermons, le respect, 
l’espoir qui se dégageaient d’eux.
Je me souviens encore du baptême 
de notre dernier avec Joseph Ruspil, 
et d’un repas amical avec Joseph Pé-

... la communauté de Pibrac

En 1982, la communauté bétharramitE sE transférait dE la grandE villE dE toulousE 
à Pibrac, un villagE rural incorPoré à la banliEuE urbainE, Pour PrEndrE lE rElais dEs 
frèrEs missionnairEs dEs camPagnEs. PEndant cEs 40 ans, EllE a maintEnu sa vocation dE 
maison dE formation. EllE Est  actuEllEmEnt comPoséE dE trois mEmbrEs: lE P. EmmanuEl 
congo, lE P. JEan-do dElguE Et lE P. Jacky moura (En PartancE Pour la tErrE saintE) qui 
ont Eu la JoiE d’accuEillir cEs dErniErs mois trois JEunEs dE côtE d’ivoirE : lE f. hyacinthE 
ali konan, lE f. marius angui (Pour lEur annéE dE PréParation à la ProfEssion PErPé-
tuEllE) Et lE Postulant hiPPolytE yomafou.

Des membres de la communauté de Pibrac

Daniel et Anne-Marie Marchand

5 MN aVeC ...
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ans, et à Jean-Do maintenant, de 
nous accompagner environ tous les 
deux mois. Cela permet un petit lien 
avec la Congrégation ; Daniel et moi 
avons la chance d’être accueillis à Pau, 
Limoges, Bétharram, Pibrac ou plus 
loin, au gré de nos déplacements dans 
notre responsabilité au sein de Vivre & 
Aimer. C’est très important pour moi 
de pouvoir partager un temps de la 
vie de la communauté, prière, messe, 
partage, repas amical ; ça renforce ce 
lien fraternel.

Daniel: Quand Anne-Marie a souhaité 
rendre visite au P. Henri en Palestine, 
je n’ai pas hésité. Notre périple pales-
tinien était complètement basé sur la 
présence de Bétharram à Nazareth et 
Bethléem. Nous nous sommes lais-
sé guider par Philippe Hourcade et 
Henri. Nous avons bien perçu l’impor-

Nous sommes allés dans plusieurs 
communautés, les valeurs perçues 
étaient partout présentes. 
Henri Lamasse accompagnait la frater-
nité dont Anne-Marie fait partie. Aussi, 
lors de ses venues, avais-je l’occasion 
de partager avec lui. Le chemin, entre-
vu avec Xavier Destizon, s’est poursui-
vi avec lui, par ses conseils de lecture, 
nos partages. Il a su me convaincre de 
faire le week-end Vivre & Aimer (asso-
ciation mondiale Marriage Encounter), 
permettant d’approfondir le dialogue 
dans le couple ; le tact, le savoir, le res-
pect dont Henri m’a entouré, m’ont 
permis d’avancer sur le chemin vers 
Dieu. Petit à petit, Anne-Marie et moi 
partageons en couple notre foi et 
notre prière.
Je découvre maintenant Jean-Domi-
nique Delgue. Le « En avant » ne me 
heurte pas, il correspond plutôt à mon 
tempérament.

A-M: Au bout de dix ans, je suis tou-
jours émerveillée par la complémen-
tarité de ce que m’apportent Vivre & 
Aimer (d’inspiration ignatienne) et la 
Fraternité Me Voici. La disponibilité à 
la Volonté de Dieu ou Me Voici et la 
décision de mieux aimer le conjoint 
dans Vivre & Aimer se soutiennent 
quotidiennement. Daniel sait d’ail-
leurs me rappeler le « Me Voici » !
Nous n’avons pas de communauté 
proche, les autres membres du groupe 
expriment vivement leur regret de ne  
pas pouvoir se déplacer. Le groupe 
de Gironde est reconnaissant à Hen-
ri, qui a fait la route pendant douze 

jours en moi. Je mesure le chemin par-
couru depuis.
Nous avons vécu en paroisse la fête de 
la communauté, avec les 60 ans des 
trois religieux, Xavier, Joseph, Henri ; 
elle a marqué tout le monde.

A-M: Hélas une autre fête au goût 
amer, en 1995, sonnait leur départ 
de Saint-André. Je n’étais jamais al-
lée voir d’où venaient ces prêtres ! Ils 
avaient parlé d’un éventuel groupe 
de laïcs qui étudieraient la spiritualité 
du Fondateur, puis plus rien... C’est ce 
qui me décide au bout de quelques 
mois, à rencontrer Henri Lamasse, 
à Pessac ; comme je m’intéresse au  
bicentenaire, il m’indique le groupe 
de laïcs, né récemment sur Bordeaux. 
Je découvre alors l’histoire de St Mi-
chel Garicoïts et sa spiritualité, puis 
Bétharram l’été 97. Au fil des années, 
l’accompagnement de ma foi grâce 
à la Fraternité m’a permis de traver-
ser certaines épreuves dans nos deux 
familles. En 2002 et 2003, j’ai eu la 
grande chance de participer à Béthar-
ram, puis à Adiapodoumé, aux ses-
sions de laïcs, voulant vivre de la spiri-
tualité de St Michel Garicoïts ; grande 
richesse encore, la semaine à Rome en 
2005, pour le chapitre général. Je suis 
vraiment reconnaissante aux religieux 
de nous partager le trésor de cette 
spiritualité qui les anime et je suis un 
membre enthousiaste de la famille de 
Bétharram.

Daniel: J’ai eu l’occasion de rejoindre 
Anne-Marie à Bétharram, puis à Rome. 

tance de la géographie, de l’histoire 
ancienne et actuelle. J’ai aimé revivre 
sur place l’Evangile, je me sens plus 
proche de ce juif Jésus, de cette Eglise 
primitive. En comprenant les conflits 
de cette époque, j’accepte plus faci-
lement les difficultés actuelles de 
l’Eglise. Je m’en sens partie prenante, 
ce pèlerinage et la lecture de livres 
sur Vatican II (conseillés par Jean-Do 
Delgue) me permettent de ne pas être 
“bloqué” quand je suis en désaccord 
avec des pratiques. La simplicité, le 
respect des pères de Bétharram m’ai-
dent à poursuivre mon chemin.

A-M: Tous ces cadeaux nous ont 
permis de grandir dans notre foi de 
couple, et c’est ensemble aujourd’hui 
que nous pouvons dire merci et « en 
avant toujours ».

n° 72, 14 juin 2012 • 11 


